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LES .4< TtVITES (>K l A S*V.E.P,S, 


SüLis avions Thahiiude dans nn^ 
iincien$ bul^tins d'énoncer nirüj rcunioi^ 
tn une listi? avec daieü el licu?^. 

I>ès a prèsiciû ci à i’a venir. 
^aAPFRCKTHEjï no memionnerü ijuc 
celles qui üjii eu une LTihnne Importance 
diins nnirc travail 

tn eUet. I» réunions, vu ramplcur 
de^ pfobiémes qui se po$erU û nous, siini 
pc'rniiinerJics. Il n*csi pas de jour, même 
les fours fériés, oü eeu.s Lfui participent 
jciivement à b recherche ulolo^iqui: nt 
SC rcnconireiic pour an^ily^r des don- 
Il laut y ajouter ki> permanences du 
MARDI do J7h a 19h ei du VEN- 
DRL DI mêmei lieurtrs — icTiues au 
Siê^ic provisoire . 6. rue Paulin-Gucrin 
fcS3UK] lOl LON 

Depuis kl parution de notre huilelin 
de juillet, nous reliciidrnns firme, sortant 
du éudric, devemi mainienant usiie], des 
rencontres tournaiiérc.s : 

Le 7 juilk'i 1973 — 15 h: iirtc réunion 
SaJIe du Muiée du Vieux Inubn 
Suiet. information d« c\iîneincn[s 
cxiraordinjires surveniLs dans \iï Région 
tiiulonnaisc dtpiiiii lin JUIN. 


Le léjulllei 1973— ISh icher Monsieur 
GL'Il.MKNr Enquête sur ks irès 
récenis evênements. menée par Monsieur 
CFSA. 

Témoins entendue : Madame Veuve 
Paul CH AHHE - Monsiear HAUDLS- 
SON Madame MAYEt-X et scs 
enfams — Vionvicur PQMARES — 
Mnru^jcur tt Madame RÏSSÜ Mon¬ 
sieur FAVARD. 

ÎÆ Î3 octobre I97J — 14 h 30 rénr^ion 
générait Salle du Patronat à rnLiôri. 

Le 30 uctiibr# 1973 -* 19 h iîd : reticünirc 
a CH ATE AU vallon. 
l e 2(1 octobre J 973 — |fi h : af^scmhlce 
üUr porap^vchobgie chez Monsieur 
COH IN. 

Le 7 novemhre 1973 — ISJ h 30 dîner- 
dchjt à CHATEAÜVAt.l ON 
L# f 9 novembre 1973 — 15 h : réunion 
d'inlorrnalion à C AV Al..Al RE organisée 
par Monsieur, Madame DEFEN- 
DANffc ex Monsieur VIKCEM 

l.e Î3 novembre J973 — 2\i h ” as'M^mblée 
générale. 






EDITORIAL 


"APPROCHE” 
ET PROCHE FUTUR 


La S6uie façon tfe découvrir h$ Umites du posaibis 6st de s'aven forer un peu 
au-delé d'eiles, dans l'Impoasiblû. 


2éme Lût de CLARKE 


Il n'esl pas de Science qui 
n’évolue. 

Cette évolution permanente 
est l'essence même du Savoir que 
l'Humanhé essaye d'acquérir en se 
faufilant entre les méandres qui 
nous assaillent. 

L'Ufologie., cette Science 
ju^e par les uns ou les autres, 
trop ou pas assez positive, est arri¬ 
vée à un palier de connaissances 
bien acquises qu'il nous faut 
aujourd'hui dépasser. 

Depuis l'ouverture que firent 
Messieurs BERGIER et PAU- 
WELS, dans le remarquable 
ouvrage «LE MATIN DES 
M AGIO I ENSp> un sas a été mis en 
place pour permettre lacommunt- 
eatioir entre un passé plein de 
richesses perdues et un présent 
rempli de promesses à conquérir. 

En 1^73. nous avons franchi 
aussi bien te sas qu'un présent qui 
est déjà du passé. 

Dans ce présent d’hier, nous 
avons fait l’analyse d’un environ¬ 
nement permanent et existant 
depuis des millénaires, mais que 
l’on avait ignoré ou voulu inter¬ 
préter de manière à servir telle 
personne, ou telle religion ou telle 
philosophie. 


Aujourd'hui, conscients de 
notre initiation sur ces données 
scientifiques nous voulons aller au 
devant de nouvelles révélations 
qui sont à notre portée. 

C’est dans cet esprit qu'«AP- 
PROCH E» voit le jour, et sa nais¬ 
sance est un EVENEMENT, 

«APPROCHE» se veut le 
premier cahier d'eludes qui pui¬ 
sant sa force énergétique dans un 
Savoir qui remonte à la parution 
de la Vie, va donner un sens nou¬ 
veau à notre Recherche, Et, per¬ 
mettre de franchir de nouveaux 
sas conduisant vers cette commu¬ 
nion avec ce que certains nom¬ 
ment encore le futur «inhumaine. 

Comme son nom l'indique, 
^APPROCHE» représente la 
volonté de serrer de plus prés, 
pour mieux les percer, les mys¬ 
tères que nous pose rufologie. 

Cela indique aussi notre 
volonté de rassembler ceux qui 
désirent participer à part entière 
DU fantastique travail qui va nous 
permettre de transformer les 
humains en les préparant à la 
mutation qui s'ébauche vers des 
formes d'intelligence non encore 
exprimées. 

J.-L. FOREST 







PLANS 

D'ACTION 


î.a S.V.E.P.S. csi iinç société 
ditférenic ; nous l'avons souvent dit. 
encore laui-il ]c prouver. 

Notre etïicacité doit encore aug¬ 
menter et l’on trouvera en cette fin 
d’année 1973, quelques pointa de 
bilan à signaler pour I9?d, 

DES ADHERENTS INCONM'S 

Certains rares adhérents n'ont 
jatnais suivi nos activités, quelques 
autres ne nous ont pas retourné leur 
questionnaire. Or. nous aurons tous 
l'impression d’être une grande lamille 
quand nous nous connaîtrons bien et 
que les recherches communes nous 
Huroni soudés. 

Note/ donc nos permanences ‘ 
M.ARDÎ et VENDREDI de I7h à 
19 h, au Siège Social de la Rue Pau* 
lin-<juérin(6t Tél. : (92-79-2B) — 
et... vene7-nous voir. 

Toute pcreonnc intéressée peut 
demander des renseignements. Il 
n'est pas néce.ssaiiie d'être adhèrent 
pour panager avec nous la joie et l'd- 
ticaciié d'un... moment d’Ufologie. 

COMMISSIONS 

\ns commissions sont des arga* 
nismes de travail. Vous pouvez pren¬ 
dre contact at'ec les responsables 
tadresscs dans la brochure d’infonna- 
tion S.V,E.P,S.l pour participer à 
leurs activités. Actuellemeni, il reste 
des places à prendre dans diverses 
commisiiiiris pour des personnes 
ayant resprit de recherche et trani- 
malinn. 

Par ces Jeux exemples nous 


voulons monirer qu'un travail 
énorme, mais passionnant, reste à 
faire. 

Deux objecurs fondamcniau.x : 

1) Consirmrc une association 
huinainement dilTérenie où les mem¬ 
bres puissent se rencontrer, se 
eotinaitrç. se cultiver : c’est à cela que 
servent les permanences. 

2) Déboucher sur une recherche 
productive, ouverte et scieniitique : 
Notre Staiion-Lâhoi'ütoireen sera un 
des premiers et beaux fleurons. 

Troisième action concrète: ce 
journal, qui s’est l'ait attendre, dont la 
note est lourde. mai.v qui doit devenir 
un lien entre nous, commentez-k. cri- 
tiquea-le, faites le circuler. 

Une précision sur la publiciié: 
d'aucuns nous la reprocheront. 

Disons le tout net; Nous 
n'avions pas, financièrement, les 
reins assez solides. 


Sons la genfîUe^tse de 
nos annonceurs,, cette revue 
n'aurait pas existé. Accordez- 
leur votre préférence, car leur 
geste a été d'aide véritable vis- 
à-vis d'une Association t|u'î)5 
savaient sans subvention : à 
leur geste doit correspondre 
le nôtre. 

F. CREBELY 
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IL Ôt 21 15, Cest le lundi 25juin 
l?73. Uiî apTwl tél^phçïnitiiie me lire de 
devant 1^ télévision. C'«l M- Fore si. 
Président de la Sociéié Varotse d'étude 
des Phénomènes SpïiiLauxqui m’appelle. 
Il me fiignate le passage d’un gros ohjei 
rouge en forme de boub, au-dessus dti 
Mont-Cauiïic et suivant une direction 
S.E.-N.O. Je ne puis maltieiireuseTnciii 
pas conlirnier robsicrv^aiton. En ellet, 
mon angle de vision est relative ment 
^nè à l'ouest par le Motit-Faron. 11 esi 
probable au^îsi que je n'ate pas eu le 
temps materiel de sonir au moment du 
passage de Tobjei qui avait déîà dû dispa¬ 
raître derrière Ve Moni-CûUme. 

Nous restons en reiatiun Lêléphooi- 
que periîiartenie el avec M, Forcsi nous 
nous communaquons d’autres observa¬ 
tions d^objexs blancs piiji:^ni au nord de 
Toulon, f Manieur de 60^ ù W environ) 
et qui se suivent sur une même irajcctoire 
Ouest-Est. 

Nous sommes en même temps en 
Liaison Téléphonique avw M. Cohin qui 
hi^hiie la banlieue Nord de TouIotl 11 
observe tout comme noua le passage de 
nombreux cfigiiu el comme il est un peu 
mieuji placé nous décidons de nam ren-- 
dre chez lui. 

Son complf rendu d'obacrvaiion 
que MM/Foresi, Cnmpajn. mes llls et 
moi-mime confirmons en tous points* CKt 
liés significOtiF Qu*on un jugei 

21 h IS — Appel de M. Forest me signa¬ 
lant une grosse boule rouge au sud-ouesi 

A 


üu Mont-Catime. Nous sortons, ma 
femme, ma fille et moi. 

21 h 2iÛ — Nous apercevons à 75® un pre¬ 
mier engin lumineux, %'enam de rouent cl 
albini veni Fcist, paüiidnt légèrement au 
nord du Faron. 

21 h 25 — N U lis a percevons un deuxième 
engin lumineux, même situaiion, même 
direction, 

21 h 30 — Troisiènæ engin, même situa¬ 
tion, mime direction. 

21 h 40 - Quainême engin à fcMF ailant 
vers le sud et venant du nord. (Trèapro' 
hffhk'mf'w un siift'iùre}. 

21 h 50 — Cinquième ci sixième engin 
naviguant de eonceiX, sépûîés par 10cm 
environ à boui de bras. Même siiuatiou 
el tnème direcliiin que les engins 1-2-J, 

22 h 00 — Septième tngjn, même shuü- 
lion, meme direction. 

22h 15 A^^i^ée de MM Forcsi et 
Compaîn. piii^^clc M. Césact de ses deux 
nis. 

22 h 25 Huilième engin à vci^Ot 
du fs.O. et allant vers le N E. 

22 h 35 — Noels pârtans tous en mi.ssiun, 

Note î Les engins U-S-S-é-T, éiâieru 
hcaucüu.p plus Lumiaeux el relutivemeni 
plus grû^ que les engins 4 et B qui étaient 
probablement des hatèlliies. 

Leur ItitninDsilé blanche s'inlcnsi- 
fiait avec un accruiiïscment apjKlieiU de 
leur vitesse. 
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Leur cotilojr de esxtmè cor- 

rirspundmil un ^roii à une droilc O-E 
{gro^ Cerceau-Furei du L^umj. 

Ceci esl k lémoignagc de M. Cotiin 
âuqud \û me doÎA d'ujouter qu'uticun 
bruit fCù Jamais été cnxcndu au cours de 
ces ohscr\^lians. li csl donc 22 h 10 lors¬ 
que nous décidons de tioüssépârer tn 
deuK groupes pour nous diriger vers des 
points d^nb?:cr\iiLion pïus élevés. Lj 
i;rpSM boule rouge, point de départ de 
notre enqueie nous inLri|îij^ii rurlcmenl, 
cai M. Foresi nous a sîgniLlè avoir 
aperçu un départ de pluskiirK engins de 
celle bnule rouge. 

Le premier groupe esl composé de 
MM Fnresl. CoTnpflîn, Ciihirt. 

Dk:uxième groupe, moi-même et 
mes deux fii$- 

Lf groupe I Aiïh Fitinérjijre Olliotilcs^ Le 
BeausM^t, Le Brûlai, Le Camp du Castel 
let, Dl jusqu'au pliilüuu du Camp. 
Les trois témoin?^-enqüêieurs repèrent 
une fifosse boule blanche vers l'Est Elle 
ïfcmhlir Ëiu-diusâi^ du Nord de Cuers 
(Elude faiie. cane ei boussole en maini 

Le groupe déplace a tors vci^ 
Cuefx en pHi^sanl par Signes^ MéoUnes. 
Roebarun. Lorsqu’il aiieim la ?one pré¬ 
sumée de la présence de 3a boule, les 
lémnin^ s'aperçoivent que l’objet S'tSt 
déplacé vers ^oue^st et se iroiive a cc 
Tîiomcnl-là (1 h du matini derrière eux. 
\h reprcntieiil alors la N 97 pour revenir 
vers, l'ouesk c'eît alors qu'ils aperçoivent 
la lumière vers le sud comme si elle 
reparlait vers Porquerolle*. A la jumelle 
ceîa apparaît comme un énnrmc iriangle 
trè^ hnllani. [>ânïi rimpossibililé de 
continuer plus av'ant leurs observaiînm 
le^ lémoins rentrent ei hc donnent rende/- 
Miüs poui le soir. 

M. Cuhin donne le^ renseignenrieîitj? 
suivants : A la Hahc du Col de I 'Ange, d 
s'agi I d'une grosse boule jaune devenue 
progrrsÂivemeiiL blanche^ A la jumelle^ le 
grossiS$emcnt donne une tmpression de 
grandeur et de périmètre.,. Une vraje 
étoile dons les mêmes conditions rw 
changciait guère de s'olume apparcni, 
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L'objel 5 iperçu en dernier lieu sem¬ 
ble au>deü:^us de la forêt du Doxû, En ce 
qui me concerne. Je ne connais p;ix a 
22 h 10 il 11 né ru ire cxaiM prévu par le 
groupe 1. As^ mes deux lik je prends la 
route dïi Broueian, 

Il esl 22 h Sû lorsque nous nous arrë- 
KùT& au Cul de Garde. Je gare nrtj voiture 
sur une sorte d'esplanade Feux de posi- 
linns rrülant allumes. 

22 h 55 Apparition Nü-N d'une 
grosse éloite blanche à 45^ ci donc â I* 
de la ercie du Mont-CaunK'. Nous fob- 
servons h plusieurs reprises avec une 
lunetie de grassis^mcTii 15. C’est une 
boule, sans plus, ks contmirs soni bienfî 
'définis, U InmincKiîté est 1res forte. 

13 h 00 - L'objet disparaii. Non pas en 
se déplaçant mais comme si iin inicrrup- 
leur avait enupé Li lumière. 

Mais A partir de ce moment natrr 
attention est aiiîrée pur les passages de 
cinq poinis lumineux suivant la même 
irajccioire qu'à 21 h 20^ même Luminu- 
•jité. Chohc bi/arre, nesuj» relevons î'ho- 
raire suivant 33 h 00 2ih05 — 

2J h 10 — 2Î h 15 23 h 20. puis plu.v 

rien. 

21 h 30 NüUü ubundonnoiis Tubservii- 
ti&n. nous remrons à Ëa tTKiison, Mais 
nous n^aLlonï^ pas nous COUcher pour 
outarU- De notre ëxiIcoti, noiw. ubser- 
vons. 

24 h 00 — Sur la mer. au liirge de Car- 
queiranne. un gros point lumineux blanc 
sedêplucc: rapidcnicnL en suivaiil une Ira- 
jeaoirc rtcidiene d'outsi en est Ce n'est 
pas un avion. CW trop loin et Ton ne 
verraii pas qu’suri gros pdm hlariC- Il s’ar¬ 
rête i l’aplomb de la presqiille de Gieres 
pendant 5 à lO secondef^ et repart en sen^ 
inverse, même vitesse, mime irajectoire 
Il s'éteint enfin là où il était apparu. Ce 
iFètaii ceitaineEnem pas un tièUcoplere. 

Très souwni, dans le même ‘lecteur, 
des hélicEipLcres du type SykoriJLy de la 
Manne Nationale, baîiés d Saint Man- 
drier. font puKsagc^ et sont j'acile- 
tnerii recoriniiissabies. 


Mardi lé fuin 

Comme prévu, MM. Forest, Corn 
[Kiin. Kcnvoisé, munis de lunc(te& 
jsironomictueâ, junidks^ boujiitok, 
caries etc...* font uw veillée sur ki 
pentes du Gro^ Ct:n=e 3 u. siçillée dure 
jusqu'au mercredi 2T, I h du matin. Rien 
de notable à signa fer. 

El pourUint, ce :^tïir-tà. je faiü sur 
mon balcon une veillée en compagne de 
mes filï» jiisqu'u 24 h. Nous relevons pas 
noin^dc I3ûbjet$ lumîueu.^ doni 4 sur 
des: Irajeqtoircji N-S, mais les autres 
avaient encore une im>scïOire O-E et sur 
ccux-ci^ 5 encore de 5 mînules en 

5 minutes... 

Alors? C?ue penser? Nous conve- 
nnns d^nne réiiniori aftn de discuter de 
ces appariiiDîis, tandis que M. Forest fait 
passer dans la pncsüc un ariLCle dennon- 
dant û d'cventuels LèmiiirLs de se faire 
connaître auprès de la S.V.E.P.S. 

La réunion noui a permis de parler 
plus calmement de toutes ces observn- 
lions. Makelle nous a permis de consta¬ 
ter qu'une connaissance plusi rigoureuse 
des passages de satellites est ohlipioire. 

Je transcris ici di\T;rs éléments 

importants: 

Aï — La majorité de^ engins lumineux 
qui se déplaçaient d'ouesi en est cnires- 
pond au SKYL AB selon la nomenclature 
âui vaille ^ 

InxtaTii r = Fusée 

T + 17 tnn = Fmgmcrt J 
I + 53 mn = Friignicnt F 
i - 57 mn = Fragment E 
I I h 07 = Fragment K 
l + I h 11 - Fragment H 
l ^ I h 14 r SICYLA0 
i I h 16 = Fragment 
i + I h 35 = Fusée de nouveau. 

Les intervalles ainsi déterminés en 
minutes sont : 17 — .lé — 4 — fü — 3 - 
2K t jg 

B| - Tüife les rraguirnliï sont très 
brilbintiï. Les fragments E et K et la fuüéc 
un peu muiny avec des fluetuaiioins de 
périodes de 30 s. 


— L'observation du 25juin 1973 
lait étm de deuH objets se dépL^ani de 
concert, l'un derrière rauire. In ovni 
était-il en train de suivre JiKYLAB'* 

— Inss Cmq objets des 25 cl 26juin 
se déplaçant d^ouesl en de 5 mn üà 
dfüxusje suif fféi qff lrfnùiif: Cappafklon 
ne fiiisiiTit iauJfturK au ^ndrfyfr du 

ct'H à 5 tm sont- 

ih des nvniîi se mêlant à œs fragmenls 
signalés parle Professeur Dt-llourufindc 
passer inaperçus? Les événemenis font 
souvent montré : Qvn\s profite ni sou¬ 

vent des expériences spatiales pour se 
nianiféster. 

— Un témom de Bully (Rliône) 
signale que depuis le .3 juillet 1973 des 
trftms d'OVNI S traverscnl le ciel ^uivuni 
une trajectoire N E.-S.H. Ses observa¬ 
tions. confirmées deptii» par p]u;sieiirEi 
personnes se situent entre 22 h et 24 h. El 
Et pu vüiî jiLsqu^è sep! points lumineux. 
put$ une sorte de cigare avec un feu irts 
luTnineiJx à favan! et un autre plus petit 
à farrirtc. 

— Un autre témoin du Vaucluse a 
vu une üèric dt; 6 UFOS se suivant de 
5mn en 5 mn dans une même difeciiuii 
sur une trajectoire recliligne accompa¬ 
gnés d'un petit «^ïesliMili* [rnmplémen- 
laire... 

L'article de jouirai paru dure^ la 
presse locale a donné des résultats nota- 
bkh^ mjiih eboAT inaiiendue, Ie5 leitres 
que nous avoriï$ reçue^i uni fuit état é^oh- 
Kwations luires que celles que nous 
espérium». Et ahirs nous nous HpercevoTi 5 
que les manifestations insolites avakni 
Commencé avani le 25Juin et se som pro¬ 
longées dujAiil les premiers jourx i|e jull- 
Ici. Simultanément nous avoite eu nous- 
mcmiïïi Toceasion de faire de nombreuses 
obsemiions. 

Nnua çliidicron.s donc oes manifex- 
lations chronologiquement ce qui sera 
plus facile Notons tont de suite que nous 
avons eu fuccasinn de rcnc^^ntrer tou^ Ics 
I ém oi ns qui se sont ma aifesiés par leti re. 

Ils ont gtiilimenl accepté de partici¬ 
per à une grande réunion où ils om 
raconté kiir uhoicrvatÈon et sesoni prélés 
à nos quesiions avec beaucoup de 
paliEnce ei d’^arnabîliic. 
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U Juin im 

D'iiprèiï uiK- communier lion qui m'a 
été iailc par M. Lagarde. une ob^ierva- 
tion Huraif èlé TiiUe: pai M. 

Denys en cmnpagnk de C. Alain tl K. 
Thierry. Bien que le lien en soit asseîr 
cliiigzié il de lu i cgiün de Niiiiea 
il e$t iniéressant de Signaler ce faiL Fn 
void k rècil résumé : 

cLe 21 jüÈïî \97J, vers 22 h 15, nous 
étions une dn^ainc. réunis dans Tüb- 
baye de SalTil-Koinans en turne. à côté 
de Beaiieaire (riardï pour écouler des 
Jisqueîv. Toul â coup un de nies earrui- 
€ù.dc& m'appelle pendam raudiibn. Un 
phénomène lumineuN avait faii son 
uppsjrition. Il avuil b [aille de la n^oiiié 
de la pÈeinc lunes de coukiir hbricbe. ii 
hrillaii et avail b l'urme d^un disque, 
L'ob^crvatioti a été laite entre le mur de 
b crypie ei k toit qui Li proicgeaiL. Le 
châmp de vision êuii réduii a un inrcr- 
vaMc de ^5 cm environ de huui sur 2^05 m 
de lon^ Lj direction dppruxinnative de 
rohjei éiait ouest-csf L*(ihjeÉ ne bissait 
derrière lui aucune iraeç:.. 


UI14 juin im 

Monsieur PÛMARES Marcel, 
hahiunE Toulon, nous aécni pmtrnniLs 
relater son observation ■ 

mI.s dimanche 2^~b-7]i. me troiivani 
altahlè À la lerra^Ti^ d'un bar di: Lj 
S csTir, (lâce aux Chantiers CS î mon 
attention u été attirée par une éiniie plu't 
grosse que la normalr el surUiut plu& 
brillante. SC dèpbcant dans un seiii 
aÈlanT de rilbiel de Vdk de l a Scync 
viçrs le Mont-Faron, c*ÈSl-si-diré S.O.- 
N E. ri était 21 h lU. l Ubscrvaiion a 
(fliré lOmmules, Tobjel étant cn.suite 
masque par les bàtimeiUii. Cinq minutes 
plus uird, Tai aperçu dans le sens opposé, 
une sorte d'éioik :iu.ssi lumineuse, maib 
plus petite, SC dêpbçani rapidement et 
diminunni dlntensilé ju-squ'à disparition 
complète. 

Le samedi 23“*-73, à 2(1 h .HP. du h;il- 
con de mon appurteincnl situé au 12e 
étage lace au Euron, cru d'abord voir 
une étoile uu-dcia^u:» en ïicintîliant, ulbul 

Br 


du Cuudon en direction du mémorial, 
soit 25 minute ?4 de parciiurs. 

A cet instani elle a isemblé irlpler de 
volume ou d'intensité, cl a changé de 
LcinLe^ deveivunt rougeâtre av^ant de ne 
devenir qu’un point éloigné jusqu'à dis- 
paritinn. Il étail alutrs 21 h. 

Vers 2 I h 45. un second point, üè 
déplaçant paTrilknient au ptécédent. 
iiiaui revenant au poini de dêpari en 
ctTecliiant un ccrdc jusqu'à disifuriUon 
derrière le Moni Faron. après avoir prb 
b teinte rougjenErc le précÎHc que toutes 
obiicrvationsi, Je les ui lait partager 
pur d'autres personnes de ma famillL^^‘ 


25 juin 

Nous savons que cette dütc C5i celle 
qui nou.s a permis de dccbnchet cette 
vasic enquête concernant ce t^sttvj] dans 
le secteur loulonnitb. 


2 b Juin 1973 

C'est M. GOZZO* hiïbitaîil le 
Rewit, prè?^ de Toulon qui novis commu¬ 
nique son otKcnation 

flL'observaiion u élé Juiic mardi 
73 dans b région Revesi^Soltiê-Touca'^- 
La f ariède cmiT Juli30et IOhT5 du 
stiir. 

Objci très lumineux, nébuleux, de 
forme ullongée, se déplaçant très lente¬ 
ment du N.47 vers le fv.-F. Dimension 
uppurente d'une pièce de lOc à bout de 
bras. Durée de l'observation 2 à 1 mn ou 
plus 

Je ne peux garantir exactemom au- 
dessEi-S de quel siic rohjel scdépbçait. Je 
âuppo^e l'altitude très bosse, l'objel sc 
trouvant juste au-dessus des collines et il 
n''cLui[ pus trop éloigné, voilà pourquoi ic 
k siiue ctimme suit >ür b carte. Four b 
durée de l'obscnation, j'assis perdu 
mute noiiofi du temps, i'étais fasdué pur 
ce que Je voyais car pour moi, à ce 
momcnl mccnc. ïl n'y avait plus de doute 
suf kur exi5ieiicc-*> 




CfiRiineDtaire : Il Oie fBiil ïijieruilcr ici 
ciuç ce Sûir-là. j« suis resi* rrès tard 

mon haïijinn u\tx mes üeuji Qlâ. Mais 

noiiii n'avons tkn vu. C'est donc que 

robjïi se trouvdii ^lu-^îsla du Cnudon^ 
L'ési-à^ire pLiu k l'e^i oi donc cûchë à 
fiptrç vue par le Coiadon C«ci pïiroîi 
dnne confirmer là bâsso aUilade signalée 

par Je lèsnoin, 

Signalons aussi que cette nuit-là. 
Monsieur l oresi se irouvîjiT à un poste 

d'obs^îrvaiion situé plus à l'ouest tic Tou¬ 
tou. Il n*Q tita vu. ce qui cofillrme encore 
b biu^ae altitude de Tobjet. 

M, Kiftiard 2^b-73 


T/^^ViFrf \^£ - SûJ 





29 juin 1971 

Hémée .¥ MérolùAIhfïfi Ciiers 

L'obserwatiDn, dont h ^édt est ici 
rapporté, a éi^ faite é 19 h 30. C'est son 
père M. Mérota Adrien (que nous 
connaissons bien car il s'occupe de la 


construction de détecteurs pour les mem¬ 
bres de notre K(>ciétéX 

«Temps: faihtetîienl nHageiin mais 
pas de nuage dan^ la jüoae de riibsersn' 
ibn. SoJdl couchant. 

Situation du létufiin : Route dite de 
La Guinguette, menant du centre de 
Cuers verï lu voie ferrée et la rouie d’évi* 
reîtieni de Cuens. Angle du Stade. 

Situation de Tobjet, il apparaît au* 
dessus de la Barre de Cuers Zû^d'ajimui. 
Pour h témoin, il sc retrouve en réalité 
au-dessasd'uQ cerisier tout pruehe. L’nb- 
jei vient du Nord-Ouesi Dans son dépla¬ 
cement, Tobjet se trouve alors cHcbé p^r 
une branche et le témoin se déplace de 
bm vers Cuerï. Il \^ii alors à nouveau 
l'objet. 

Cctui-ci est grand comme ia pleine 
lune. Il CSL de cottleur juanr orangé 
entoure d'un halo pâle, presque irréel. Sa 
forme est allongée., ronde vers l'a’^aut. en 
dent de scie vers rarrière. Sa vitc^ncest 



cütimée à StXI km/h et il sc meut sans 

aucun bruiï„. Mon Jils a l'habitude d'en¬ 
tendre et d'ohserv'er des avions, même 
ceuK de raêru-club. 

L'objet suivit d'abord une trajec¬ 
toire N.-O.-S.-E. avec un azimut de 20^, 
pui« U fit demt-tour en décri ^■ant une 
büuele de l&D^ sur sa djuitc, arriva ail 
milieu du chemin rectiligne parcouru à 
t'aller, (H sembla à mon fils que Tobjet 
laissait derrière lui un léger nuage l'enve¬ 
loppant}. Puis l'objet coniinua seul sa 
trajectoire, ubândonnanL son nuage {k 
témoin pnrlc de sêpanation très nette}, 
vira à 9IP sur sa gauche, se dirigeant au 
Nord, au^clà des Barrer de Cuers, alnrs 
qu'ü sç tîou\‘ait apparcmtnenl au dessus 











d'elks. (Il y bvoii â hom de br^s un dojfi 
d^écAit entre lui et bi crËtis-KaiJteur de 
40^). Uùb)et vin mscnsibkincni au bku 
puis se volatilisa subitefuenr alors qu'il 
élait encore VKÎble. c’est-à-diriÉ qu'il 
n'avait pas encore été CdoKé à la vue par_ 
les Barres de Cuera. Mon fib imiiic là- 
il n't pas disparu derrière les 
Barres, il n'a pas été non plus estompé 
dans Ir dcl. M Mérula Alban prédse 
Buaii qu^apiès ïoit virage à 90°, l'objel 
rttsemblail beaucoup plus à un disques*. 


J'ai» avec mon fils été témoin^ de ce 
phénomène.^ 

Monsneur Carrère, tout comme moi 
cfailleurs. a mterrogé Mme Mayeux. 
Mais il est allé à son domicile pour 
mieux comprendre le phénomène. Mme 
Mayeus a confirmé ses dires et a momré 
les directions de déplaoçmenl. La direc- 
fion générale tsî N,0.-S.E. avec un a^i- 
itiut de 120*^. 

Malgré Fabsence de bruit facilement 



1 


P_£saffi_ 

Q_Acb£C- 

^oèlerfeiUor 



Ce qui est étonnant, c’wi de lire et 
d^entendre Mme Mayeua rapportant ce 
qu'elle a observé le 30 juin de son 
oppanemeni: 


30 Juin 1973 - Toulon — Mme 
Mayeux. 

«A 21 heures, après que J'aie observé 
comme la veille oci objei qui descendait 
derrière le Moiu-Coume. uiw sotte de 
flC'igare volant» (e1 \à Mme Mayeux 
emploie un terme qu''eUe a certainement 
trouvé dans Tun des nombreux livres sur 
les Qvnix qu'elle a lu) avec deux petites 
ailes foncées et qui ne «ssemblaii pas du 
tout à un avion monta en zigzagua ni de 
deriièTE la colline en laissani une traînée 
de fumée noire, passa devani fétoik 
(Vénus)> et traversha la vallée de Dot' 
dennes pour dispïimlire aiJ-def;HU^ du 
Faron^ vçri Toulon. 
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concevable en raison de réloignemeni et 
La rumirur monlanî dé rcuacmble iinmn- 
bilier que Mme Moyeux habite, celle-ci 
comiHent qu'il pourrait bien s'agir d'uîi 
aviun à réaction, qui légèrement penché 
aurait donné au témoin fimpression d'un 
<cCigarc VcilanL^^. 

Quant à moi, je vois très souvcni 

passer avions 4 réaction de la Bajîe 

Aéro-Navale du Palyvestre et Hyéres 
près de Toulon, et je dois dire que je n'ai 
jamais uu pjfsser un avion à réaction 
aussi loin soit-il sans enrendre immédta- 
icment après k bruit de réacleun?; 
quel que soit le brmt environ nnnt. 

On remarquera tcMJt de meme Tanu- 
logie entre robservation de Cuers 
(Mérolal et celle de Toulon (Mayeuxl. 

Analogie ausst avec un eus dont j'ai 
corniaiBsance il y a peu de temps et qui 
fait état de fobsei^ation d'un ^uitiûti}^ 
abifolumem ^Icncletix iraversam le ciel à 
grande vitesse dans la régi un paii sienne. 













CAunt 

l 






Mme Mayeux nous n prêciit'^uc 
Tengjiï bien Avoir la vitesse d'un 

pciit avion, qy’il avait la gmsacur 
approaimaijvc d'un liélicoptéfie, «î que 
l‘ohscr>anon a duré envirnn deux 
mmuiei^, L'çngin n'avait d'éclairage ni à 
ri ni éric ur, m à rextéricur. 

3 ÿüilJci |î>73 — Toulon 

Témoin : M. Le Dû — Entra 31 h 3Û 
Cl 21 h 04. 

I.C témoin me si^imlc qu'il a «u c« 
$o[r-là roccaiiun dr voir pa^seri siavint 
une tnijcctohe SiE.-^N.Cl. rEcliligne. un 
ohjcl à basse altitude. C'èliit une g^usise 
boule fougc, grufisc cnmme une demi- 
lune |mir iedbiniètre apiürcnl. Elle était 
pliA rapide qu'un aatelbte, que If lénHïin 
■ Ilubitude de repérier les suir d'éié lors^ 
quTI pivnd le frais dam son îafdiii. Ce 
soirTÎ, k tetnpâ liait très rwi ; pas de 
nuages^ pm de venL 

« fulllcl 1973 - Taulon 

L'observ4iLion qui suit est je Crois k 
pins insoiiie 

Ceu Mufkme Chahre qm fait son 
récit, bile habile au éeme élage d^un 
immeuble de la Rue MicheJei cl son hal- 
con est lûumé vers la mer. C’eai une per- 
Sûnne âgée. 

üc ne peux préciser rheure mais je 
sais que c^ciail k vendredi û juilicl Î973 
Ennr 23h ci 24 h. Il avaii fait irès chaud 
pendant Li jaurnéc cf k soirfavaiâ eu des 
inviiés. 

J'avaiâ 1er mi né ma vaiSSelJe. Avant 
d'aller nie coucher j'éiaiK sortie sur fc 
E>ülcon tourné vçr$ mer pour prendre 
un peu le rrais. 

n fait beau. i] n'y a pas même une 
petite bnsc p<mv nous rafraîchir. Je 
regarde \-ers k Ciel. Une cxclaTTiaticn de 


xurpriae m'échappe. En direction de 
{«Bon AccucjJif, c'est-à-dire au-dessus de 
là mçr tjk direction de Porquerolles, je 
vüiâ un objcl ai giroa^ à k lumière si vive 
ei à k forme si eximordiiïaire que j'en 
suis surprise jmqu'â en avoir presque le 
souflk coupé. 

Je pense tout âs même à aUer pren¬ 
dre à rintérieur mes jumciks. 

Je ^sors ujie nouvelle fois. Il esi tou¬ 
jours là. au mime endroit et cfct 
confirme monapprédation antéricuix : il 
csi absolumeni immobile, j'Insiste sur ce 
point. J’ai meme prrs des repères pour 
voir s'il se déplaçait. Rien. 

Cda ressemble à quelque chose 
comme un peiit pain au lait, et à k fois à 
une papillotic. C'est jaune d'or tr^ vif, 
virant légèrement sur forange. En-des> 
soush un gros point sttiI. 



Cinicnsité lumineuse semblait dimi- 
ûurr de (emp$ en temps, mais peu. Il a'y 
avilit une Héparation irè& nette des deux 
Couleurs. 

L'objet cal deux fois plus long qu'é¬ 
pais. Le cipoîsjf du dessous a k corps 
aussi gros que k moitié de l'épaisseur du 
jipetit paim^. L^ohjei avait 10 cm de long 
â boui de bras. 

Je me déplace. Je vais <ïb&erver 
d’une autre fenêlre placéecomplètemeni 
à l'esi. 


Il 







Il U. dû püü’^i plUï de lûmn 
depuis le début de tùo^ï ish^çrvtiiian 
I "objet n*a pas bougé. Il w rnTiinienam 
vr:âjin(frtl lré& turd. Il ûiut que j"aillc lïie 
coucher. 

Mme Ch^bn! b cLè Lrcs marquée pur 
s<iti expérience et Torsqu'elk nûUï l^it 
son récit on sent encore tnin son elunne- 
nrenu ^ sutpriiüe. M;ii^ ^ucl dontm^Êe 
que Mme Chabre ait décidé d'abandon¬ 
ner wn pnste d'ubhicrvatiiin ! Queldoni^ 
nurge quVIIc ii’iiit ptrîi pensé à nous 
appeler T C?uel dommage enfin Ljüclk: 
n'ait pas fait une phologritphie [ En tout 
cas clic nous assure que Li prochaine 
lois... 

Madame Chnhre n'a pu dimncr 
ùLicun autre rcnâeigtienietir 

Elle esl tcllemenl émue en nniLs 
raconlant celte üb^ier^jition que iinm ne 
pensons piis un insuini à meure cm doule 
sa bnnne foi. 

Malgré son âgt, clic a tniiic sa icte ei 
nous avons affaire à une femrrie très 
équilibrée. Le cortlportemeni qu'elle 
nous décrit et qui est le sien pcndiiul son 
uvurMure le montre c lai remenu 

CUMMLNT AIRES 

Voilà donc énumiréis les observa- 
iiorts que nous avons recueillîes pour 
celle période s'étülunt entré le 21 juin 
et le ftjuillc) 

Je ne dis pas^ loutcs Ics observa- 
lions, cüf il y en J forcémeru qui ne nous 
ont pas été signalées, snil par cruinie. suit 
par négligence. Mais II y û un l£Ut à 
remarquer. Les témoins d’évcntuclks 
appa ri lions ini»olilé!i héritent nunflS OU 
fi'hésiieni paî^ à se faire connaîirc et à 
expliquer avec beaucoup d amabiLîté ce 
quIE OUI vu. Ih muntfeni aussi heau- 
COUp de paTiencf lorsque nous leur 
posons loutcs ces ijueïûocis qui pà/^Li¬ 
sent souvent fastidieux ou dénuées de 
cohérence 

Alors. qu‘csl ce qui a éié vu pcndanl 
tuulc culte périnde qui riDUzt a occupé? 

Un peu de toni Dcît îsiiicllilcsârlift' 
cich^ plusieurs foii le coucher de Vénus, 
pem-lire un balcon-sonde el des OVNIS 
naturellemenL Nous avun^ purté i^ur une 
carte soimnaire toin ce qui a éié observé 
Î2 


.Ainsi, ii m'est apparu uni: sürtc de quu- 
dritlaj^e. Lcsdiretlions générales que Von 
reirnuve loujourssoni :S d'une 

part ci S.-E.-N .tO. el purcourueij les 
deus sens NcîU,s Irptivnm aussi une tra- 
jeetniruH ou pluiût un cnuloii Ouc^t-E$i- 

Cela nous fait pensée'- à une sorte de 
quadrillage dcsllïié à une cludï sysléma 
ijqtic d'ijne région 11 faui d'autre pan 
cnrfstaier aussi que louiez C’esappunli^n!» 
sorti nombreuïts le$ 25 « 29 juin. V^^us 
savons depuis que le^ daleî^ encuLtratit le 
25 ïwoni celles choisies p^ir rècai-maior 
pour effenuer de grande.v muntüuvrcs 
aérien ne^k. 

Nous «BvnnK auNSti que le 29 esl la 
date de rêclipst de Eûled eî que 
milieux scientilïquex eu ont profité pour 
faire des experkmeev en relation avec ce 
phénomène naiuref 

Il y a un an, M. ChiisSeigrie nous a 
monlré qCavet lu rentrée dans l'aimo- 
^ÿphere d'une fusée Tibère, le lünuirs 
1072 une foule de manilestaticins rftjV- 
N!!S avaient elc remarqaees cl elles 
avai^nl clé auloTiiatiqueittem baptitiécs 
Tibère sartS chercher a comprendrr pius^ 
loin II nous sernhle que le:> OVNIS Sc 
sont une fuis de plus manifcslé'? untour 
de lâ terre prolimm de nos proprcü expé¬ 
riences 

C'est pour cela que nous trouvons 
mêlé:* à no^ ^aflelliteb artificielv et Skykih 
des objcis éirangcrs lei cosmonauies^ 
de Skylab a^xiicn: k drnît de totii diru ci 
de répondre à nos queiïtiouE nous 
apprendrions bciiLM,‘oup de chiiîtrs 

Cest pour ü même raison, je f^rnse^ 
que noij^: trouvons, autour d'nn présumé 
hall[pn-!küiide. Le 29, luutc une foule d'ob- 
scrvations, ab^ractîon laite évidemment 
üe touU'H eclks nmçcriiant k euuclier de 
la planète VéuLUi. 

E'oue ccd nous monlie qu'il nousi 
faut nfsier extrémiîmenf prudent en 
matière d'OVNlS car il exi souvent diffi- 
dlc de faire la pari de ce qui cne natuiel 
ou non. urtifiCKl ou nnn dans lou^ ce 
que nu^ yeux vineiU, dons tout ce que 
nos sens peFçoiwni. 


Vincent CES A 




STATION - LABORATOIRE 
NOUVELLE DIMENSION 
DE L'UFOLOGIE 


L’élude du problème 
LLF.O. se présente sous plu¬ 
sieurs Jispects. concernant 
d’il bord l’exiaience même du 
phénomène à partir de l'ana¬ 
lyse des observateurs (com¬ 
portement dans révolution, 
perl’ormances relevées au 
radar, effets physiques et 
traces, formes et détails 
observés) depuis le simple 
point lumineux à déplace¬ 
ments érraliques dans le ciel, 
éliminant l'idée de météorite, 
jusqu'aux objets aux formes 
structurées vus de prés par 
des témoins compétents et 
dignes de foi. 

Si tout ceci rcsie^daiis le 
domaine extrapole des possi¬ 
bilités de notre technologie et 
vient, pur là-même et de ce 
fait, avec le large dépasse¬ 
ment constaté de nos 
moyens, confirmer la nature 
et rorigine «mon terrienne» cl 
donc '< extra-terrestre» du 
phénomène L.F.O., cela 


implique qu'il existe «ail¬ 
leurs» une vio intelligente 
super-êvoluée qui vient nous 
visiter. 

l a preuve physique du 
phénomène U.F.Û. peut s'ef- 
Icctuer à l'aide de moyens 
simples, accessibles à lu 
recherche privée et amateur, 

.lusque là, on s’csi 
contenté de constater l'exis¬ 
tence. dans certaines circons¬ 
tances, de variations d'effets 
de champs magnétique lies 
au passage ou à la présence 
de ru.F.O, : Htre alerté par 
le contact électrique d’une 
aiguille aimantée déviée peut 
permettre d'observer en alti¬ 
tude un point lumineux ou 
une structure mal définie, 
mais il reste difficile d'en tirer 
une conclusion scientifique. 

L'emploi de deux détec¬ 
teurs diflérerUs permettant 
d’enregistrer stmullancinent 
les variations de deux phéno- 

1.3 




mèneK physiques: discîncis 
(magnétiqjje et gnivifique) 
avec finesse et sensibilité, 
représenterait un gros pro¬ 
grès. 

La détection simultanée 
de deu.'t phénomènes physi¬ 
ques différents et de périodi¬ 
cité particulière, étudiée cor¬ 
rélativement avec le 
comportement observé de 
ru.F.O. la répétition des 
résultats, constitueraient* une 
étape scientitique dont on 
voit l'importance. Il nous 
semble que si un certain 
nombre d'appareils pou¬ 
vaient être répartis sur une 
certaine surface de la terre» 
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cette détection systématisée 
des variations A't' et A g, 
mettant en évidence des 
effets physiques bien caracté¬ 
ristiques des U.F,O., nous 
apporterait déjà beaucoup. 

L’idée de la base du doc¬ 
teur HAR1>Y fut d’utiliser 
deux capteurs comme 
déclencheurs d'une station 
automatique d'enregistre- 
meni des efTets physiques des 
U.F.O. : il s’agissait là d’un 
changement fondamental 
d’attitude vis-à-vis du phéno¬ 
mène car on s'était contenté, 
dans l'ensemble, de suivre 
révénement une lois qu'il 

































éiai» repéré - par des photos 
ei surtoiil par les enquêtes a 
posteriori —. Seules les nuits 
de \'eille constituaient, et 
encore d'une façon extrême¬ 
ment parcellaire, une 
AT I EN I E de la matérialisa¬ 
tion D.F.O. 

Une station automati¬ 
que devait permettre de ren¬ 
dre permanctite une telle 
attente. De plus, on échap¬ 
pait ainsi au piège où s'em¬ 
bourbe actuellement notre 
rechcrclie qui procède histo¬ 
riquement, catalogue des cas 
cl en est réduite (mais cela 
nous a déjà permis de très 
intéressantes corrélations !) à 
des études statistiques et 
comparatives sur les fichiers 
existants. Une station de 
scrutation de données permet 
en effet, et c’est là que réside 
le changement fondamental, 
de travailler non plus histori¬ 
quement, mais quantitative¬ 
ment, c'est-à-dire de fournir 
une série de mesures immé¬ 
diates — et non postérieures 
et fragmentaires — sut la 
manifestation physique de 
ru. F.O. CI renvironiiement 
atmosphérique: l’engin est 
ainsi, non seulement détecté, 
mais étudié au.ssi complète¬ 
ment que possible dès son 


apparition et ceci sans 
recours à une intervention 
humaine, la station étant ali¬ 
mentée de façon indépen¬ 
dante par secteur et batteries 
qui pei mettent le relais en ca.s 
de panne de courant. 

Un tel équipement, qui 
couvre 20 km d’altitude mini¬ 
mum et 50 km de rayon sui¬ 
vant les modèles, comprend 
deux séries de capteurs : les 
uns détectent les caractéristi¬ 
ques de rU.F.O. : champ 
magnétique, lutninoaité, 
spectre de radiations, forme 
et dcplaccmem (par photo), 
variation de pensanteur... ; 
les autres enregistrent l’état 
météorologique du ciel (pres¬ 
sion. température, hydrogra¬ 
phie, force du vent, lumino¬ 
sité). 

Les données ainsi 
recueillies passent par une 
série d'amplificateurs et de 
multiplexeurs puis sont 
envoyées dans un convertis¬ 
seur analogue-digilat. et 
modifiées afin d’étre rendues 
«ûntcliigibics» à l’unité cen¬ 
trale de traitement des 
données : celle-ci, due à un 
jeune ingénieur hardware, 
Marc MARINCLLO, qui a 
repris le projet du Docteur 
IJARDY après son décès, 
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fait notamment passer Ten- 
semble de leiat de veiilc à 
fêtai d'alerte, assure le 
contrôle, déclenche les 
alarmes et l'horloge, 
réoriente certains capteurs et 
fait enregistrer les observa¬ 
tions par une mémoire tam¬ 
pon remplacée par une bande 
magnétique permettant un 
nombre considérablement 
plus élevé (de KlU pour le 
perforateur à LOOÜ pour la 
B M ) d ’info rma 1 i ons- se conde s. 

Enfin, et c’est peut-être 
là le point Je plus fantastique 
du programme, il est prévu 
une réponse à Tengîn quj 
pourrait prendre la forme, 
soit de signauic lumineux, 
soit d’une batterie de rayon¬ 
nements émise vers l’U.F.O, 
De plus, l’ensemble, grâce à 
des modules, est suffisam¬ 
ment miniaturisé pour être 
aisément transportable. Il 
peut se placer dans n^importe 
quel point dégagé pourvu 
d'une source de courant. 

Au meilleur coût, c'est-à- 
dire en supposant que les 
plans et le travail, confiés à 
des amis de la S.V.E.P.S., ne 
nous soient pas comptés, la 
pnemiére étape reviendrait à 
quelques quinze mille francs, 


ce pnx ne comportant pas 
l’achat d’un enregistreur de 
bandes magnétiques ni le 
traitement complet des don¬ 
nées par ordinateur intégré. 
Cette somme fort élevée pour 
notre société serait dérisoire 
pour un de ces organismes où 
notre science n'a pas encore 
accès ; c'est justement pour 
prouver que nos méthodes 
sont véritablement scientifi¬ 
ques et expérimentales que la 
S.V.E.P.S. réalise ce 

prototype : un témoignage 
humain peut sc discuter, on 
nous l'a assez répété (encore 
qu'il y a une telle accumula¬ 
tion, sans compter les 
traces...). Mais quel homme 
de science discutera une telle 
information ?„. 


Jean-Pierre C0MP.4ÏN 
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PARAMATIERE 

PARADOXALE 

Depuis î955,onit été ybseni'és 
l'antiproton puis peu après l'anli* 
iieutritio et l'antideutèron. cela 
grâce aux insirtimenis extraordi¬ 
naires que sont entrautres les syn* 
chrotrons. 

Les phy’sictens en sont arrivés 
à la conclusion que les forces 
nucléaires, qui lient les particules 
au sein des noyaux atomiques, ont 
leurs analogues au royaume de 
l'a nti matière. L'hypothèse de 
l'uni vers antimatière, réplique 
exacte de notre univers a été alors 
formulée ; mais que se passait-il 
aux frontières des deux mondes ? 

La matière s'annihilant au 
contact de rantimatiêre. les forces 
nucléaires s'annulaient donc elles 
aussi, avec apparition de rayons 
cosmiques gamma : oc qui est 
troublant, c'est que la reprèsenia- 
tion schêitlàtique d'une telle 
conception a une grande simili¬ 
tude avec celle du VIN et du 
YANG ohinois (2852ans avant 
J.C.). 

Ces doux principes cosmi¬ 
ques qui se manifestent par une 
cause active mâle, lumineuse, et 
une cause passive femelle, téné¬ 
breuse, consi iluem Punivers; ils 
sont doués d'une grande affimiê 
l'un pour l'autre ; les deux larges 
virgules entrelacées reprébenient 
le symbole de la création, te prin¬ 


cipe femelle étant en noir, le prin¬ 
cipe mâle en blanc. 

Ainsi. la Physique et la Méta¬ 
physique semblent se réconcilier, 
et cela n'est pas étonnant en défi¬ 
nitive, En effet, les Physiciens se 
trouvienl de plus en plus conlron- 
tés dans les éléments ultimes à des 
processus et non à des choses ; au 
niveau atomique, le monde objec¬ 
tif cesse d’exister, et l’on découvre 
des particules formant le chaînon 
manquant entre In malicre et l'cs- 
prii. Déjà, cet univers commence 
â ressembler d'avantage â une 
grande pensée qu'à une grande 
machine. et le professeur 
ARTHUR EDDINGTON ne 
craml pas d'affirmer «le matériau 
de Tu Hivers est mental». Et là, la 
Parapsychologie a son moi à dire, 
car j'ai toujours pensé que le 
secrel de la clairvoyance, de In 
télêpaihie. de la lêvitaiion... en un 
mol de la Métapsychie était tapi 
dans les structures mêmes de 
l'atome : j'ai même le pressenti¬ 
ment que c'esi dans tme direction 
psychique et non spatiale que l'hu¬ 
manité trouvera son évasion ij’y 
reviendrai un jour avec une opti¬ 
que ufologiqiief. 

Les. «espaces psychiques» 
n’ont pas de limitation spatio- 
temporelle; quelle potenliâlité 
pour l'homme qui suit son chemin 
depuis des millions d'années... 
imaginez un instant la puissance 
collective cl additive d'un million 
d'années de Pensée ! 

Matière, anii-matière, le plus 
et le moins du courant ascension- 
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J nel de In conscience, hypoihèse 
il farfelue? Peul-êlre pas. La néjw- 

1 lion Cl le renversemeni de touies 
les lois naiiirelles admises ne sonl- 
I ils pas aussi indispensables à 

rexistence tic ces lois que le [lux 
l'est au reflux. Tombre à la 
lumière, l'aspiration à la re.spira- 


lion, le incn$un|;e â la vérité? 
Sans la mort, la vie ii'HurBit pas de 
sens : sans le mal le bien n’existe¬ 
rait pas : loutc pensée ou toute 
chose ne pouvant exister que rela- 
iivcment û une autre et en opposi- 
linn avec elle. 

Elyan ( OHIN 


GENBRAUTES SUR LES SATELLfTES ARTIFICIELS 


— Il n"y a pas de couloirs 
standards bien qu'une grosse par¬ 
tie des satellites Lancés vont de 
l'ouesl vers Test pour prollter de la 
vitesse de la rotaiioii de la terre 
(4SiLm/s Â réqnateur, JÛÛm/s à 
ParlsK 

— L*obi1e d'un satellite est 
continue dans un plan qui passe 
nécessairement par le centre de là 
terre, incliné sur Téquaieur d'un 
certain angle appelé ±îan inclinai¬ 
son. Cet angle détermine les 
limiter de la zone du globe terres¬ 
tre que le saielliie arrive à survoler 
dans sa course. 

— Les inclinaisons sont 
variées : ex : 65“ pour les spout¬ 
niks, 34“ pour les explorer ou 51** 
Même ueriaiiis lancers elfeciuéti 
de la base de Vanderherg (Califor¬ 
nie ont suivi exactement le méri¬ 
dien, ce qui correspond à une 
inclinaison de W’ et permet aux 
satellites de passer au-dessus du 
gloK' entier. 

Au minimum 2. Sfifï objets 
célestes arliriciels gravitent autour 
de là terrc- 


COMCH'SION 

— Tout point lumineux se 
déplaçani selon un tnijcî régulier 
devra être eamiogué comme'satel¬ 
lite artificiel ei cela quelle que soit 
sa direct iun. 

Ne pourra être considéré 
comme OVNI éveniud. qu'un 
objet ayant les caractéristiques et 
comportements suivants. 

— Passage dans le ciel avec 
arrêt signîtlcaiil cl reprise éven¬ 
tuelle de déplucemeni. 

(.îrosseur apparente large¬ 
ment supérieure à la plus grosse 
étoile ou planète. 

— Objet lumineux se dcpla* 
<;ant devant un décor nalurcl ou 
artil iciel t.es «ballons-sondesi» se 
déplacent eoiure le vent. 

Outre les satelLiie^ artili- 
ciels et les ballons-sondes ne pas 
oublier les avions, hélicoptères* 
lusècü, cnméiesi éiniles fila mes 
mais dans ces cas, il y a peu de 
possibilnès de coulusiuns. 
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observdtbn photographique 

du ciel 


pâf Hh J. iiardv 


l_a riîchuffctiç âmülcüt a urt r^lc impor- 
Tîinr à |f>UÉr dixni b priubtcmc { 1.0. tt kn 
muycns de dêtctIÏDn OU de nscïüre lioîvcnt 
cÈre Lir^çcfiiüni ddH/ehppé'i. 

Im pkiiHu^raphtqiiüN piir pluskunï 

lipé fl! leurs i>bscrvitm .HirnuliAndmeni de!v 
« recüLipank ^uivunt la ni^licïdc qui 
csi pour rètiide des ir^ijcetoircb; dcit 

iBÉtiiiimifs. et diiiii k t adrc d'un programme 
organi^à. -cïI susceptible cTjpporier ika mJür- 
rmtkjrw Mrieiinfique!^ de plus hapl inc^j^ 

Teruns ici quelquett sug^ïttgii^ 
rclahves à uu inütcricl simple qm. g^nèiDlbic. 

mettra il d'cLüblir rdciicment la disenmiiut- 
lîiTfti entre un L-.F.Û, çi uit phênomi^nc naïu- 
reL 

SI nous cunïLdérorK de^ objets ^ dépla¬ 
ça ni à des vitesses de ItX) i IQ.t)()(ïriv t. évo- 
luuiil û des ulliIndes de I.CIOO^N lO.OÜOm. ue^ 
objets, vuÿ du soL auront de^ vîTeMeiangu- 
Iflirei qui îefunt pour IJNJüm. ^ A I (jtiOm 
(TalîiTUdc. oti lOdUim ^ â KHXXim d^ûlii- 
iiide de 57*r^ et pour ecUes de l()00tn.‘S A 
lOiKlOm d'ûllitude PU de [üf>m. s ^ I CMX) m 
d'aJiiiude de 6'*/s. Nou^ envisagieronK ici le 
□ia]i>'en d'enregisircr ki ilidicujtinnsde vileiLUL!i 
uTigulaireE rie r° à liïF s cimron, et les deux 
43tS’ïvpcE. cités» li; 6'' ét sercri prit 

comme rxcmpk. 

t.'appateiijluge c^l eonstiiué par un appa¬ 
reil photogmphtque 34)i3* (ou d’an autre for¬ 
mel éil r^ldapl.mi) orienlé '^c^v une pari ion 
du ciel-. foriiCfîonnâ.nt en poïe. longue, dont 
retleciil est t-.nccu]iê.» psr un secteur tom nAnt 
pour que la IrujcctDire éventuelle d'un LLF.O. 
donne un pDintllIé. 

l'n objectif de J&niin de foeak vuii un 
champ de 4\r pour la km^ucur de li photo 
Elle sera ïnaverwe i^^mcnl pur des 
ubjels. SC dèpla^tiT de 5" h É0®^s en 6.6 a 

0.6 s, 

I Image jcm iidéeoupài:» pour permeiire 
d'évnister la vii«ÿç angulaire de Tobjei. ix. 
découpage sera fffeclué par un dtique. leur- 
nanî â 45 ijm (moteur de toUtnc-diH|uc 45 i) 
ayani K Kccteurs oceukaitt diucun le liers du 
temps. 

Le dii^que fait un lourde fl,75 net ixeell- 
tera robjectif bfoi^ pur seconde. IXm^ ie caj 
de la im’iiiftaec eu 0,6 .s, cela tau 3,6 occulta- 
iionft El p^Jikr 6^. il y aura JboecuUatinn^. 


l.’èmn dei oeculliitkru permettra d'évaluer 
la viiEAfic anguüire dc^ ob)et 4 » compris dans 
lai limitas enviEagé^ nu bien de ceux plus 
rapKlcs» DU plUK le me 

Si l'objel re:ile Longtemps limnohile à la 
verlicnk. il rcprésentera un pnini fixé par 
rappoEL au déplacement km dei étoile!! qui 
dofineront chacune un petit trair po^^r utvé 
pmx prolongée, üu oh|ei tumiacuxappuriiis- 
.ssni pendant I, 1^ de seconde s^culcmcnl 
■ (lempE de rçi>DCU]tntion ) D UIW diariK sur trois 
de Eiiî pas éire cnregisirÉ. mais il y a une pro- 
bibilité mJtnuméni plus grande pour que ce ne 
toii pas uTi U E.(J Cl df louie façon le poini 
qu'il aurüu laissé sur L* pelhcide serait bien 
plus ditriciknicnt inkrprêLiblc qirun iracê 
découpé, 

le cliché vur pellicule couleur montrera 
des v;iiriaiiüne^ cventuello de couleur rie Toh* 
ICI au couri de son évolulùm. 

k caa d’un U.h.O. évoluant trêts 
kilemenl. 1e> uceultatLans ne se vcffonT plus» 
mAÎs il wroît rate que k tracé conUnu obtenit 
soi! dans le meme jien^ cL de Ja mèmç Ion* 
gueur que celui des étoiles. 

L.e TcmpH de poie ne peut éire prolpnjê 
plttsieuiï heurra qu>ii ■■dluphriiginBnt^;-. sinon 
k lif^nd du ciel ÜTiirait par voiler plus ou 
moins la pellicule, maiit âlar^ seules les étoiles 
et les objeiA les plus lumineLUS tmpre^io uni¬ 
ront celles. Uti comptomii. doi! être udopté 
aprcB dcB essais, 

Avec rieuK oL pluirieurs appareils» plact> 
a dcü diBîancËB cemnua. orientés dans 
direction}* ehoisies pisur qull y ait reenupE 
rt^ns, Ui Lrajectrere rêebe de \ ob\st. xa vitefie 
rêelk, pourtant iire détermincês. 

Au cDürs de veilles phniognaphigucs sjis- 
icmaliques. répéico» l'U.FO. dé pu^age 
viendra donc s'inscrire avec ^ H^ignaturc^ 
par L'allure de irojectoire, sa viresse d'évy- 
lulion. sa couleur fixe ou tanabk, les chan^- 
menk tic forme, de dimcnuionH d'inicnsrté 
lumîiieu-ïè et c’est cet enscinble de ^^mciéret 
d'éimmjteiéu qui permettrom ni discrimina- 
tirtii Avec une cioik Itlanic ou d'autres phéno^ 
mènes nntuteb. 


Avec hiiinuble yiüDnsation de Lumière pars La 
Kuïl, décembre IÎ70, n'MfW 

-tLc5 Puw.h43 le C>IAMHO^ Si:ft I |<jM:i'4 
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DI APÜS U.r 0. 


main*; et que Von ek quitte qu'à 
fcf'rei îipiùîi Tavriii vécu de hi pre¬ 
mière à ht dernière lii^citc 


Piîur parfaire notre dneumenta- 
tion de photos nous nous sommes 
iidresi^üs aux F.ditiom C\S\î'ïA- 
MON r qui nous oni ellectivemcnt 
envo>'ê sous le litre ftAlAN IC ARA 
01'LA IhibeL une poeheite de 12 
diapcisiiives. 

A noire stupeur nous avom 
çoriMatê qu'en nêalitè il ne s'agissait 
que de dessins phciioaruphiès de 
niveau enfanim. Aussi muis dêcon- 
sdllcms celle marchandise- 

p.M YSTKRltl îsLS 
SOlJCOI PFfi VOLAM KSf* 
Aimf MICHFL - 
Jïici|Ui:> % AU.tL e1 I Af-AROL 

C'esi un livn; qui se présenie 

bien. 

En parenurani les eiiqiiûies 
menées on limt par perdre l'impres¬ 
sion d'èire le lecteur d'un livre, mais 
on entre de plein piètl danji raciion ci 
on devieni un purticipani à pmi 
enlîcrç d'une enquête. 

El c"esl cela la grande irouvuille 
de cet ouvrable. En elfci. lesquesiions 
posées il U s témoins de tel ou tel évé¬ 
nement ut {dorique sont celles-que 
nous ûurioniî nnus-mèmes posées, si 
nous nous étions trouvés à la pLiicede 
FenquÈteur. A travers k livre lui- 
mciiie, qui s’dlacc. nous sommes 
transpurlès sur les Ilcua où àc sont 
passés les t^èvénemcnisi^ notie pré¬ 
sents; devient complète. Cest ce 
li;cnre de livre quc l'on prend bien en 
20 


3S I 1 n. t N HD. VLB \- 
I KtlS 


1>E T F( TtONS 
2^ juin Vm 

De clenche ment dé dctccteur de 
M. BASQMN (SIX-I-DIIKS) à 
23 h 55. 

k signaler ; oh^ervaiion de M 
RtSSÛ d'tm gros poim bnlLint qui 
/i^ziigue. ^ allume et s'cicim 3 l'ois à 
la même heure et au Mourillon, 
dirvclion ^ud. dcplacemtüii puis sia- 
biliSiiïion veri l'e^i 

5 juillel — Imikm 

M. ftISSO nous signale : 

«Appel dé dérecicuj prolongé 
Cela a duré si lougiL'mps que jhii ëtc 
obligé de rarréter. 

Nous avons scrtiic le ciel sans 
rien trouver. 

Remarque Mmii fiHOS \ est 
contre le mur orienté very Fesi. l'ar¬ 
mature TiTétanique de ce mur laisad 
dévier raiguiile tle la haussule d'une 
manière notable. I avak donc réglé 
mnn déieeteur en cohséquciiLV 
Après cd appel je n“iii jLimiiis pu 
replacer le détecteur ctunme je Faviik 
réglé auparavEini. Pepok. FuigUTlle 
de la huussok n'c?it plus déviée par le 
mur. J'ai pu donc régler mon déiet- 
leur féelkmenî vers le Nurd 
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-- DEVIS GRATUITS- ™ 

LIVRAISON RAPIDE Et SOIGNEE 


— ADHESIONS A LA S.V,E:PeS. — 

M. -- Profession __ _ 

né le _____ - - à _ _ ,_ ____ 

Adresse «.......- _ _ ..._....__ 

..... . TéJéphcint: _ __ _ 

adhérer à la Socléfé Vûrûise d'Elude des Phénomènes 

A . ™....... k ___.. 

Spatiaux 


AUTURISATION PATERNELLE — Pour les mineurs seulement : 

Je soLLgiSlgné * __...._ _ „ ^ _ 

autorise mon fils — fille — à ndhérer à la Société Varoise d'Etude 
des Pheuoiuènes Spaciaus- 

A . . _.k __ 

Sii^aturt ; 


COTISATIONS 1974. 

— Etudiant 15 P — ^Membre actif Jfl F — de soutien 50 F 

— Joindre DEUX PHOTOS et un questionnaire rempli à toute 
dcinüude d’adhésion. 

— Prière de joindit; une enveloppe timbrée à votre adresse, pour 
toute euTTcspondaoce demandafU une réponse. 

Sigruluffï ; 
















T^lévlaltià — EJectro-Ménager! — Froid — Lualrctic — Brtdolage 



Si VGffiïs phcrdhci: des ouvi^giits lifologiqüc^&r les meilleares publi' 
Cï^üons de Himjlite sc trouvent 


"LA PLBfAPB" 

LiBRAlRÏE - ÉAPETRftlF. — Ro^jer CHAHEN 

492. avenue de la République — B3100 TOULON — Tfîéph, 92,05.65 

R<ÏEtuctiqn am meenbreï S.V.EJP.S. niuoîh tlè limr carte 

4» ELUVONATIOM DES TOXINES 
« DETENTE «USCUUimE NERVEUSE 
4e 'RECUPERATION VrrALE 
AU 

mVMA €IVS^ 


6, rue Rtvel - TOULOfiî-Téléphone : 91.01 JO 



ae. AV, G.-GçeM£NceAu té-l * ©2-'^'^-90 
e3!00 nrouL-ON - - 


ÜËp6t 1119 


















